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LETTRE A UN AMI
Mon cher Camarade,

J'ai bien reçu ta lettre qui me fait part de la
rofonde déception que tu as éprouvée à l'occasion
1 la célébration du 25e Anniversaire de la victoire
! 8 Mai 1945 et de la libération des Camps.
Tu as été stupéfait — m'écris-tu — de ne pas

voir dans les programmas officiels des cérémonies
citer les Anciens Prisonniers de Guerre 1940-1945.
On a parlé de la libération des Camps de déportés,
on, a célébré l'action de la Résistance, "on a magni¬
fié, et ils ont eu raison, le courage des survivants
du système concentrationnaire de l'Etat nazi, mais
on a omis le retour des Prisonniers de Guerre 1940.
Et tu me poses cette question : « Pourquoi cette

omission ? »

Je suis un peu Igêné pour te répondre, car il
n'y a 'pas de commune mesure entre un Camp de
déportés et un Camp de P. G. Le régime de chaque
Camp de déportés était fonction de l'évolution gé¬
nérale de la situation militaire, économique et po¬
litique du Reich et 'de la préoccupation dominante
de l'heure : productivité et extermination. Dans les
Camps de P. G. les souffrances étaient plus morales
pie physiques. Mais il n'en reste pas moins que
près de deux millions d'individus ont subi le poids

chaînes pendant cinq longues années. Nous n'é¬
tions pas soumis à l'humeur changeante des diri-

nazis, ni aux fluctuations guerrières, mais
le moindre écart Vous conduisait tout droit aux

is disciplinaires oit vous pouviez, avant d'y
pénétrer, laisser sur le seuil toutes vos espérances
humanitaires.

As-tu remarqué avec quel [ensemble on a omis
: célébrer la campagne de mai-juin 1940 ? Elle

« pourtant existé celle-là. Chaque jour nous per¬
dions 2.800 tués et plus de 6.500 blessés. Et lu
bataille de Dunkerque qui; a permis le rapatriement

presque tout le corps expéditionnaire anglais
en la assumé tout le poids ? L'armée fran¬

cise. Et la ligne Maginot a-t-elle été prise avant
larmistice ? Et sur la Loire ? Et sur le Cher ?
Qui avec des moyens puérils repoussait une armée
dont le matériel et la technique étaient stupé¬
fiants ? Le brave soldat français avec ses bandes
molletières et son fusil Chassepot ! Le même qu'on
devait retrouver dans les Camps de prisonniers
toujours aussi bien vêtu.

Aussi je crois que ces deux oublis (mai-juin
1940 et libération des Camps) sont liés ensemble
Par une sorte de conjuration tacite. Nous étionsd" gêneurs, il fallait nous supprimer. Comme nous
(bons deux millions cela faisait bien du travail,
aussi a-t-on fait parler les grosses têtes pensantes.
Souviens-toi : quelques années après notre retour,
Car il fallait quand imême être prudent, l'enthon¬

des rapatriés et de leurs familles pouvait
f,te encore tout chaud, de gros caïds de la litté-
(stiife et de la parole se sont mis à déverser (sur
D®s tout le fiel de leur pensée. L'un disait :
"daurais honte d'avoir été prisonnier!» ; l'autre

15 traitait de « coureurs à pied », de « soldats
s âme ni courage». Relis ta collection du Lienet hi trouveras sans peine les noms de ces sinistres

, car maintenant l'oubli a jeté son man¬teau sur leur célébrité passagère.
Alors pourquoi voudrais-tu que ces hommes qui
tent si vilipendés, si calomniés, soient aujourd'hui

f C'est la logique même ! On reste dans la
p. Et si ion {relève la tête on nous oppose la,'stance. Comme si les Prisonniers de Guerre
etaient pas, par essende, des résistants. Ah ! certes
s ne pouvions pas faire sauter des trains, dy-
Hiter des usines, flamber des entrepôts, nos
!etlsj bien faibles, nie inous le permettaient pas,

^ Is le sabotage dans les usines et sur les lieuxtravail était notre Jot quotidien. Le défaitisme
J, • tlous glissions insidieusement dans les oreilles
<, 'es portait ses fruits dans le moral de l'armée,
""viens-toi de nos amis corses, véritables bêtes

noires de nos gardiens, champions du sabotage or¬
ganisé ! Souviens-toi du Corps Médical français en
Allemagne. Nos braves toubibs n'ont-ils pas, à la
barbe des autorités, fait un véritable travail de
résistants en soustrayant des milliers et des mil¬
liers de travailleurs à l'économie allemande ? Com¬
bien de faux malades ont riegagné la France comme
D. U. ? • Et nos évadés n'ont-ils pas prouvé qu'ils
étaient des résistants-nés ? Et combien d'exemples
je pourrais te citer s'il ne fallait arrêter là mon

énutnération, mais nous y reviendrons, si tu le
veux bien, car le sujet est inépuisable.

Tu me dis encore (dans ta lettre avoir été frappé
par la différence de traitement entre un P. G. fran¬
çais et un P. G. belge et, mieux encore, par la
différence incompréhensible existant entre la re¬
traite d'un Ancien Combattant de 14-18 let celle
d'un Ancien Combattant de 139-45. Ecartons l'exem¬
ple belge car devant lui nous rougissons de honte
tellement notre situation est lamentable. Mais pour¬
quoi la Carte du Combattant confère-t-elle des droits
différents selon l'âge ou la résidence entre français ?
Y a-t-il plusieurs catégories d'Anciens Combattants ?
N'étions-nous pas tous soumlia à l'épreuve des balles
ou des bombes ï Qui pouvait être assuré même à
l'intérieur du pays d'être à l'abri d'une attaque
de stukas ? Nous considérons déjà la sélection en¬
tre Ancien Combattant et Non Combattant comme

un non sens, alors qu'on ne vienne pas y ajouter
un tri supplémentaire. De Igrandes voix autorisées
nous ont dit : « Quoi ! Vous réclamez pour si peu !»
Justement c'est ce « si peu » qui nous gêne. Nous
estimons qu'on ne nous donne pas assez. Pendant
que s'édifiaient des fortunes colossales, nous, nous
étions au « trimard ». Nous payions les erreurs du
G. Q. G. et de notre impréparation. Et pour calmer
notre courroux on nous jetîte un ios à ronger : nos
35 francs !

Devant la modicité de cette somme ta réaction
est brutale. Tu m'écris : « J'abandonne ma retraite,
çà n'en vaut pas la peine ! ». Mais si, mon cher
camarade, ça en vaut la peine. Il faut montrer à
nos gouvernants que nous ine renonçons pas à l'ob¬
tention de nos droits. Et tous ceux qui, comme
toi, ont la faveur extrême de pouvoir postuler cette
retraite fabuleuse, doivent remplir le formulaire et
l'adresser à qui de droit. L'Amicale, moyennant
un timbre pour la réponse, t'adressera gracieusement
l'imprimé à utiliser. Que faire avec 35 francs ?
On peut beaucoup ! Ne souris pas, car c'est vrai.
N'oublie pas que la cotisation à l'Amicale est de
8 francs au minimum, qtfi'jil y a des bons de soutien
à honorer, des amis dans la détresse, des enfnnts
à diriger. L'eau du moulin — disait-on dans mon
vieux Poitou — fait moudre le grain. Toutes ces
cotisations viennent à point pour aider notre œu¬
vre sociale. Elles isont commle l'eau du moulin,
elles sont utiles. Elles aident à la marche de ton
Amicale. Elles apportent un sang vivifiant. Nos
retraités, grâce à cette allocation, vont trouver un

appoint, qui arrive à propos, pour les aider dans
leurs obligations d'Amicalistes. U faut donc, avant
d'arriver à l'âge fatidique de 65 ans, préparer son
dossier. Le formulaire lest à votre disposition à
l'Amicale. La Retraite du Combattant, en attendant
celle d'Ancien P. G., ce qui serait juste, est un
dû que nous ne devons pas mépriser.
Voilà, mon cher Camarade, exposés un peu briè¬

vement peut-être, les commentaires qufe ta lettre
a suscités. T'ai-je convaincu ? Je l'espère. Mais
oû nous sommes en conformité de sentiments tous
les deux c'est lorsque nous parlons de l'Amicale.
Là je n'ai pas besoin de faire un exposé. Nous
savons que c'est en notre Amicale que nous nous
retrouvons tous ensemble, que nous avons le souci
d'entretenir, ientre nous, une amitié née dans la
misère des camps, qu'elle conditionne notre vie et
nos actions pour une plus large fraternité humaine.

Bien à toi.

Henri PERRON.

Journée Nationale
du 4 Octobre 1970

à LA BRESSE (Vosges)
Le Comité Directeur de l'Amicale a décidé que

la célébration du Vingt-Cinquième Anniversaire de
notre Libération aurait lieu à La Bresse (Vosges).
Tous les anciens du V.B et des X ABC sont donc
conviés à ce Rassemblement qui doit être triomphal.
Tous les amis de l'Est devront être présents. Il

faut que cette Journée dépasse en nombre de parti¬
cipants et en enthousiasmé tout ce que nous avons
fait jusqu'à présent. Vous pouvez d'ores et déjà
aviser notre ami Bernard JEANGE/9RGES, hôtelier
à La Bresse, de votre participation. Par la suite
nous vous donnerons tous les détails de cette grande
manifestation.

Toutes les régions de France devront être repré¬
sentées.1 Fêter le Vingt-Cinquième Anniversaire de
notre libération c'est une chosie unique à laquelle
tous les V B et X ABC doivent participer.

CEQUE VOUS DEVEZ SAVOIR
Nul n'est censé ignorer la Loi !
Mais nos gouvernants font en sorte pour que les

lois qui les avantagent soient bien mises en valeur,
mais laissent sous l'éteignoir ce que nous aurions
avantage à connaître. Nous allons dans notre jour¬
nal essayer de combler cette lacune.

21 classes furent mobilisées de 1939 à 1945 let
cinq classes sont arrivées à l'âge de la retraite.
Retraites bien modestes pour une grande partie
d'entre nous, il est normal qu'il existe plus de
Smigards que de de P. D. G. Voici les dernières
dispositions en faveur des retraités pour l'année
1970 :

Le plafond du revenu minimum pour un céliba¬
taire est porté à 4.400 francs pa'r an et à 6.600 fr.
pour un ménage. L'Etat accorde l'allocation du Fond
National de Solidarité, 1250 francs par an jusqu'à
la limite du plafond ci-dessus ; demandez le formu¬
laire à remplir à Ja caisse qui vous sert votre re¬
traite. Une allocation de loyer pleut être accordée,
pouvant atteindre 75 o/o du loyer avec un maximum»
annuel de 1620 francs.
Si le retraité est propriétaire de son logement

ou de la maison qu'il occupe, la valeur locative né
rentre pas en ligne de compte du revenu du re¬
traité. Après décès, l'Etat ne peut prétendre au
remboursement de ces allocations que sur la partie
supérieure à 40.000 francs, ces derniers revenants
aux héritiers.

♦♦♦

LE MINISTRE DES A. C. SE MOQUE DE NOUS

M. DUVILARD prétend que le budget des A. C.
est en augmentation constante ! Nous pouvons dire
que c'est faux et ceci en rapport avec les déclara¬
tions parues au Journal Officiel. En 1938, le budget
des A. C. (droit à réparation) représentait U o/0
du budget général.
En 1964 il représentait 5,42 o/o du budget général.

1965
1966
1967
1968
1969

5,64 o/o
6,04 o/o
4,59 o/o
3,08 o/o
2,70 o/o

Sur notre budget des A. C. et V. G. de 1969, les
cimetières ont fait réaliser plus de 6 milliards
d'économies. Alors que l'on ne nous dise pas qu'il
n'y a pas d'argent pour nous (le Ministre des Fi¬
nances accorde à l'administration pénitentiaire 16 80
francs par jour pour la nourriture d'un détenu de
droit commun !).
Déclaration du Sénateur PELLENC,

du budget au Sénat.
Henri STORCK.

rapporteur



LE LIEN

COURRIER DE L'AMICALE
Notre ami Clément LECOMPTE, 23, rue de Moulins,

J'EAUMEXIL (Vosges), avec .ses meilleurs vœux de
bonne santé à tous les camarades anciens du VB et ses
bonnes amitiés à tous. Rendez-vous à La Bresse le 4
octobre.

Notre ami Lucien LAIGREL, rue Fred-Sauvy, le
Havre, envoie un amical souvenir à tous.

Notre ami Robert MONNIER, 9, rue des Vosges, Lut-
terbach (Haut-Rhin), rappelle son souvenir à tous ses
amis du Stalag VB et serait heureux de recevoir nou¬
velles de ses anciens camarades de camp. Rendez-vous
le 4 octobre à La Bresse pour les retrouvailles.

Notre ami Lucien PASSET, Aubencheul-aux-Bois, Bel-
licourt (Aisne), envoie son meilleur souvenir à ses an¬
ciens camarades et tout particulièrement à ceux d'Ho-
hentengen, Berzkofen.

Notre ami Lucien CHEVALIER, 45, rue Massue, Vin-
cennes (Val-de-Marne), envoie son meilleur souvenir à
tous les anciens du VB et du X ABC en particulier à
ceux du kommando de Schramberg.

Notre ami Emile EHRHARDT, 19, rue de Balagny,
Aulnav-sous-Bois (S.-St-D.), a été peiné d'apprendre le
décès de Maurice GO'DARD car il l'avait connu au camp
et à chaque passage au VB il avait toujours un grand
plaisir de le voir car ils étaient tous les deux du même
régiment, le fameux 418 Colonial. A tous les anciens du
VB il envoie ses meilleurs vœux et en particulier à
GEHIN.

Un amical bonjour à tous de notre ami le Docteur
F. TRIPIER, 71, bd de Clichy, Paris (9e).
Notre ami Charles LAVAUD, 42, cours Alsace-Lor¬

raine, Bergerac (Dordogne), envoie ses cordiales ami¬
tiés à tous. t

Notre ami André MOINOT, 170, Grande-Rue, à Dam-
martin-en-Goële (S.»et-M.), adresse à tous son amical
souvenir.

Notre ami Maurice MANGEART, 13, rue. Hôtel-de-
Ville, à Jœuf (M.-et-M.), souhaite bonne chance à l'Ami¬
cale et envoie à tous son meilleur souvenir.

Notre ami Charley GEDON, Chirurgie-Dentiste, 6, rue
Peynier à Basse-Terre (Guadeloupe), se rappelle au bon
souvenir des anciens du VB et particulièrement à ceux
de Weingarten. Merci pour notre Caisse de Secours.

Notre ami le Docteur Jacques MEULEY, 41, boulevard
Carteret, à Reims, avec toutes ses vives amitiés et ses
meilleurs vœux à tous. Merci pour notre Caisse de Se¬
cours.

Notre ami BONICHON, Doyen à Saint-lean-de-Losne
(Côte-d'Or), ancien aumônier du Stalag VB, envoie à
tous son meilleur souvenir et toutes ses amitiés. Merci
pour notre Caisse de Secours.

Notre ami Jean THIRION, 60, avenue de la Plage,
Port-sur-Saône (Hte-S.), avec son meilleur souvenir aux
anciens de Chiron Barack à Tuttlingen. Merci pour
notre Caisse de Secours.

Notre ami Hubert DINE, Midrevaux, Neufchâteau
(Vosges), a eu des ennuis avec sa santé. Il a encore
été hospitalisé en septembre et craint bien d'y retour¬
ner un jour ou l'autre. Il souhaite vivement la retraite.
En attendant il envoie ses amitiés et son bon souvenir à
tous les camarades qu'il n'oublie pas. Peut-être aurons-
nous le plaisir de le rencontrer le 4 octobre à La B.resse.

Notre ami André LACHENAL, Dom. Saint-François-
d'Assise-Huppes 5, La Celle-Saint-Cloud, avec toutes ses
amitiés et son bon souvenir aux anciens du Waldlio.

Notre ami René GAUTHIER, électricien, 46, rue des
Carmélites, Poitiers, avec ses bonnes amitiés aux an¬
ciens XB.

Notre ami Henri DAUBRIVE, Serqueux (Hte-Marne),
.envoie routes ses amitiés aux anciens P.G. En ce qui
concerne les cadeaux de Noël nous signalons à notre
ami DAUBRIVE que les finances de l'Amicale, par suite
des nombreux secours accordés en 1969, ne permettaient
pas d'envoyer de colis aux enfants ce que le Bureau a
îegietté d ailleuis.^ envoie son meilleur souvenir à tous et en particulier

Notre ami Henri AUBEL, 29 rue Lamarck, Paris (18e), aux anciens de Tuttlingen (La Tannerie).
+ieSî^tîej,^«^c.se^,o05fUHnV«ns 1 em.P®chent de venir par- Notre ami Roger BOURGEOIS, avenue Victor-Cresson,
l'ami Henri un de ces jeudis. Âmitiés°deS sa® part"! tous Issy-les-Moulineaux, avec ses amitiés et son meilleur
les ancien* du VB souvenir à tous les camarades.

Notre ami Adrien SCHMITT, 26, place des Alliés, . Not™ ami Henri FAURE, 7, bd du Mail, Aubigny-sur-
Thann (Ht-R.), envoie toutes ses amitiés et ses vœux Xere (Cher>' se 1,aPPelle au bon souvenir de tous les
de bonne santé à tous les anciens du VB et surtout (Ln?,'.ens 1 Amicale et en particuliei à 1 équipe des
ceux du camp disciplinaire du Heuberg. Cordiales poi- Tailleurs. Le Bureau de 1 Amicale adresse à son ancien
gnées de mains. Rendez-vous à la Journée Nationale du doyen ses meilleurs souhaits de longue et paisible
vingt-cinquième Anniversaire du 4 octobre à La Bresse. ^j^a^^aln81 9U une bonne santé. Sans oublier la gen-
u XoAre Emi|e KASTLER, 2i, rue Galliéni à Igny Notre ami Jea-n HISLEN, Grande-Rue, Nogent-en-Bas-(Les Avelines), envoie un amical bonjour à tous les amis signy (H.-M.), envoie ses bonnes amitiés à tous et spé-et paiticulierement a ceux du Waldho. Notre bon sou- cialement aux camarades du Kommando de Zwiefalteh.
venir au sympathique MlLO. Notre ami Jean CUVIER, rue Léon-Lemétayer, For-Notre ami André GOURY, rue Nicolas-Paquet, Beau- merie (Oise), envoie ses meilleurs souhaits de bonnemont-sur-Oise (Yal-d Oise), adresse son amical souvenir santé à tous ses anciens compagnons de captivité etet ses fiaternelles amitiés à tous les anciens du VB. particulièrement à ceux du kommando de Menningen-

Notre ami Marcel BUFFIERE à Payzac (Dordogne), Leitisshofen.
souhaite à tous une bonne année 1970. Notre ami Guy BRUANT, Ecole de Garçons, Olivet

Notre ami Rémo CAPPELLETI, 4, rue Michel-Cauty (Loiret), envoie son bon souvenir à ses «■ vieux » cama-
à Senonches (E.-et-L.), avec ses bons vœux et ses bon- rades du VB. Aurons-nous un jour le plaisir de voir
nés amitiés, à tous. à une manifestation VB-XABC le prince des chanson-

Notre ami Georges PIFFAULT, 9, rue H.-Poincaré à niers du Waldho?
Paris (20e), se rappelle au bon souvenir des amis du Notre ami Jean CREUSOT, rue de la Gare, Saint-
Waldho et du Stalag. Merci Georges pour notre Caisse Ame (Vosges), avec ses meilleurs souhaits et ses amitiés
de Secours. à tous. Avec l'espoir de le rencontrer à La Bresse pour

Notre ami Maurice MERIAU, 115, rue Bobillot, Paris la Journée Nationale du vingt-cinquième Anniversaire
(13e), avec ses meilleurs vœux à tous et toutes ses bon- le 4 octobre,
nés amitiés.

Notre ami Antoine PONTANA, 9, rue de la Croix, Mar-
seille, souhaite à nos camarades malades une meilleure m ******** msanté et une prompte guérison. A tous les P.G. qui l'ont P H
connu au Camp il leur adresse son meilleur souvenir.
1 ous ses vœux les meilleurs pour la prospérité de l'Ami- | j f^/\ Cl |V

Notre ami Georges DOUCET, boulanger, Saint-Mar- ■ ♦
tial-de-Valette, Nontron (Dordogne), avec son amical I fi
souvenir aux anciens de Neu-Ulm et du Kuhberg. ♦ 1^ §■» I I 1^1 ♦

Notre ami Louis MARSALLON, 11, rue Alphand, Pa¬
ris (13e), envoie son bon souvenir et ses vœux les plus ■ (e*-P.G. Waldhotel, V B) ♦
sincères à -tous les membres de l'Amicale. Bonne santé I n -u. • -- u
pour tous. ♦ Propriétaire récoltant J

Notre ami Paul LECACHEUX, 35, rue Louis-Braille, I ManipulantLe Havre-Bléville, félicite le Bureau pour son dévoue- ♦ vrtpmv nmiue ♦
ment à la cause amicaliste et adresse son bon souvenir | VniOJNY, près de REIMS
à tous les membres de l'Amicale, en particulier aux ♦ Vente directe +
aux anciens de Rottweil. I ■

Notre ami Elie BESSON, route de Saint-Germain, Le ' Renseignement! sur demande I
Breuil-sur-Couze (P.-de-D.), envoie à tous ses vœux de |
bonne santé et une cordiale poignée de main. g f t_ —

Notre ami Daniel BOUiSSET, 18, square de la Motte-
Picquet, Paris (15e), avec toute son amicale pensée
pour les membres du Bureau et pour toutes celles et
tous ceux que soutient notre action collective. Meil¬
leurs souhaits et vœux de bonne santé à tous. Bien
amicalement.

Notre ami Henri FISSE, allée du Docteur-Abadie,
Bourg-sur-Gironde (Gironde), avec son bon souvenir
à tous et particulièrement aux courageux résistants du
Bureau et que le Lien apporte à ses vieux camarades
du XC toute son amitié.

Nos félicitations à notre ami E. MORIN, Adjudant-
Chef, Quartier Chevert, Thionville (Moselle), pour son
magnifique placement des Bons de Soutien (10 carnets
placés). Bravo ! Amicales pensées de notre ami MORIN
à tous les P.G. de l'Amicale.

Notre ami Enzo VENTURELLI, Les Condamines, St-
Martin-du-Var (A.-M.), adresse à tous son amical sou¬
venir et ses plus sincères amitiés.

Notre ami Roger HERZOG, 41, rue Docteur-Rosenfeld,
Ermont (Val-d'Oise), envoie son bon souvenir et toutes
ses amitiés aux anciens du VB.

Notre ami Jean MARTIN, 102, avenue de Romans, Va¬
lence (Drôme), souhaite bonne santé à tous les copains
du V'B et particulièrement ceux de Schemelzé (Forêt
Noire), et par la suite Kirchoffen près de Fribourg-en-
Breisgau. Il serait très heureux de pouvoir entrer en
contact avec ses anciens copains après tant d'années
de silence.

Notre ami Jules CARLIER, Fg des Halles, à Péronne
(Somme), continue tranquillement une paisible retraite.
Il a eu en décembre la visite des amis BERTIN. On a
fort parlé des amis de captivité. PERRON se rappelle
au bon souvenir de son collègue du Magasin Wolhfarth
et lui signale que leur distingué patron est décédé,
il y a trois ans, dans sa retraite des Alpes Bavaroises.

Notre ami Henri NAVARRE, 2, place Thierry, Mire-
court (Vosges), avec ses meilleurs vœux de bonne santé
à tous les amis de Nordweil bei Kensingen Baden. Ils
seront tous au rendez-vous du 4 octobre à La Bresse.

Notre ami Jules FRANC, 10, rue Travot, Toulouse,
envoie ses cordiales amitiés à tous ainsi que son bon
souvenir.

Notre ami Gustave MONMOUSSEAU, Saint-Hyppolyte
à Loches (I.-et-L.), adresse à tous les anciens du VB
un amical bonjour.

Notre ami Henri SOLANS, Lycée de Jeunes Filles,
Bagnères-de-Bigorre (Hte-P.), envoie à tous son bon sou¬
venir des Pyrénées et en particulier à ceux du Waldho.
Le « Petitou » se rappelle au bon souvenir des « durs »
de la 147.

Notre ami l'Abbé Gabriel BUIS, Curé de Villeneuve-
Loubet (A.-M.), envoie son bon souvenir et ses souhaits
les meilleurs à tous les anciens de l'Amicale.

Notre ami Désiré HANRY, 24, rue du Docteur-Yersin,
Lille (Nord), envoie son bon souvenir et toutes ses ami¬
tiés aux anciens du Waldho et en particulier à ceux
de la Chirurgie.

Notre ami Michel CHARLIER, 9, allée des Hêtres, Le
Raincy (S.-St-D.), souhaite une bonne santé à tous les
anciens P.G.

Notre ami César SENEPART, 34, rue Paul-Bert, Auby
(Nord), avec son amical bonjour et son bon souvenir
à toute l'équipe de l'Amicale et plus spécialement à
R. BEAUVAIS.

Notre ami Robert HERLUISON, rue Aristide-Briand,
Dommartin-les-Toul (M.-et-M.), se rappelle à notre bon
souvenir et envoie toutes ses amitiés aux anciens P.G.

Notre ami Raymond GRILLON, 9, rue Alfred-Déjean,
Arcachon (Gironde), avec son fidèle souvenir à tous.

Notre ami André MONIN, 15, rue Fondary, Paris (15e),

Notre ami Maurice POISSON, ayant pris sa retrait
a quitté Paris et son ciel gris pour établir ses péna,
à Soignoiles-en-Brie, rue de Cordon pour préciser. jJj'
souhaitons à notre ami une longue et paisible retrait'
PERRON se rappelle au bon souvenir de la îamui
POISSON.

Notre ami F. GALLON, 3, place A.-Forget, Cli$So,
(L.-A.), envoie ses amitiés à tous et en particulier à ce»"
du 605. A eu la visite de FERRAND l'été dernier, J
heureux de le revoir. Meilleurs vœux à tous. ' 1

Notre ami Robert LAUBIN, à Epaignes (Eure), se vat
pelle au bon souvenir des amis P.G. et leur souhait-
bonne santé pour 1970.

Notre ami Marcel MATHE, 34, rue de Lorraine
Bobigny (S.-St-D.), envoie ses meilleures amitiés à ton-

Notre ami Jules SCHONI, à Thiaucourt (M.-et-M).
été très touché par la disparition de notre cher caiL
rade GODARD et nous prie de transmettre à sa famiiij
ses plus sincères condoléances. Bon souvenir à t0|1'
de notre ancien champion de boxe.

Notre ami Albert LEGAY, rue Pasteur, Courcelles-]ei
Lens (P.-de-C.), souhaite bonne santé à tous et adres'i
ses meilleurs vœux de bonheur aux anciens P.G., e"J
particulier à ceux du Vonvek 13 et de Magerus Soilin.
gen.

Notre ami Armand GONVERS, Résidence Alberto
avenue Roi-Albert, à Cannes (A.-M.), avec son cordial
souvenir et ses meilleurs vœux à tous les camarades

Notre ami Marc LAURENT, 8, rue Jean-Viriot, Epina"
(Vosges), envoie ses bonnes amitiés à tous et souhaih
bon courage à l'équipe. Rendez-vous le 4 octobre à la
Bresse, ami LAURENT.

Le « Ventre-à-Choux » est toujours là, fidèle au ren¬
dez-vous de l'amitié. Oui notre ami Marcel HAHAN, nie-
nuisier, rue des Groix-Pironnes, Luçon (Vendée), nou<
prie d'adresser à Mmi Godard ses sincères condoléances à
à tous les camarades toutes ses bonnes amitiés. Merci le
Vendéen.

Notre ami Roger CHARLOIS à Saint-Julien-du-Sault
(Yonne), envoie toutes ses amitiés et ses bons voem
à l'Amicale et plus particulièrement à ceux de Brème,

Notre ami Armand COMBES, 26, rue des Chênes-Liè¬
ges, Bordeaux, adresse ses bonnes amitiés à tous ainsi
que son bon souvenir.

Notre ami Simon SIMONIN, 1, place de la Liberté,
Arc-les-Gray (Hte-S.), envoie ses fraternelles salutation;
aux anciens et particulièrement à ceux du Waldho,
Espérons revoir notre ancien trompette le 4 octobre 1
La Bresse, chez le grand Bernard.

Notre ami Emile RICHARD, Epieds-en-Beauce, (Loi
ret), adresse toutes ses amitiés aux anciens postiers du
camp de Villingen, en particulier GEHIN, DANTIN, Père
BOUDET et autres. Félicitations aux dévoués du Bureau
pour leur action et leur courage.

Notre ami Henri BROVELLI, 34, Fg de Belfort à Giro-
magny (T.-de-B.), souhaite le bonjour à tous les copains
du VB et VC sans oublier les durs de l'Alu à Rheinlel-
den.

Notre ami Robert CHARLES, 25, rue du Château, à
Nemours (S.-e-t-M.), envoie ses meilleures amitiés à tous
les anciens du VB.

Notre ami Charles WENGER, P.T.T., Strasbourg-
Neuhof (B.-R.), souhaite une bonne année 1970 à tons
les amis de l'Amicale. L'ancien Aumônier proteste
du Stalag à de sérieux ennuis de santé qui le laissem
inactif -depuis août dernier. Tous les amis de Charte
espèrent que les opérations successives qu'il a subis
auront un bon succès et que nous aurons la joie il
le rencontrer le 4 octobre à La Bresse.

N'orte ami Jean PAUL, à Lembach (B.-R.), - adresse
à tous ses meilleurs souhaits de bonne santé pour 1970.
Merci pour notre Caisse de Secours.

Notre ami Marceau TERQUEU, 52. rue de Paris, Corn-
piègne (Oise), envoie toutes ses amitiés aux camarade
de l'Amicale et en particulier à ses amis de Schram¬
berg.

Notre ami le Docteur Maurice ÀUZIAS, rue aux Reli¬
ques, Annet-sur-Marne (S.-et-M.), envoie ses bonnes ami¬
tiés à tous et en particulier aux anciens du Waldho.

Notre ami Louis VALLON, à Damblain (Vosges), ave-:
ses vœux bien sincères pour la prospérité de l'Amicale
et ses vœux de santé pour ses dirigeants et ses meilleurs
souhaits pour tous les VB.

Notre ami Roger KLEISLER, 22, rue Brochant, Paré
(17e), adresse à tous son amical souvenir. Merci pour
notre Caisse d'entraide.

Notre ami Lucien LAGNY, 8 bis, rue du Moulin-ii-
la-Vierge, Paris (14e), envoie ses amitiés aux anciens de
Tailfingen.

Notre ami Albert POIRAT, 12, rue Bellevue, LépM'
ges-sur-Vologne (Vosges), envoie un amical bonjouraW
anciens du XB. Tous ses vœux au Comité du « Lien

(A suivre.)
♦♦♦

NOS DEUILS

Nous apprenons le décès de notre bon camara{';
Jean ROMANET, 4, rue Victor Berger, Tararr
(Rhône). Les obsèques ont été célébréeis le
1970 à Tarare. Par une cruelle ironie du destl11
notre ami ROMANET est enterré, jour pour j*
25 ans après sa libération. C'était un ancien K-
des X, du Kommando FOCK WULF de
et un excellent amicaliste.

Notre ami Pierre PONROY, son ancien compagn"
de captivité, représentait l'Amicale aux obsèip®
Nous prions Madame Jean ROMANET, son

Pierre, et toute la famille, de croire en nos se"
timents affectueux et de recevoir nos condoléané
fraternelles.

DISTINCTION

Notre ami Jean KAUFFMANN, Maire de Vign°'j
(Hte-Marne), bien connu des Anciens de MesskirC
Sigmaringen, où il était Homme de Confiance
Compagnie, vient d'être nommé Chevalier dans 1
dre National du Mérite.

Nos sincères félicitations.



LE LIEN

CeiJX (Je Saint-Raphaël KOMMANDOEchos de l'Anjou
p&jrant prendre quelque repos — la vie d'un
"sponsable du Lien n'est pas toute quiétude, eroyez-

•

è—, j'avais décidé, laissant là ma machine à
^rjre. d'aller goûter aux charmes divers du b au
(el de Provence qui abrite tant d'anciens P. G.
i.rè5 une correspondance assez suivie avec l'ami
Vigile, (non, ce n'est pas le poète latin auteur des
Cliques et des Géorgiques compliqués de l'Eneide
0S Virgile PION, un ancien V B, le plus charmant
des amis que je puisse connaître), j'avais jeté mon
dévolu sur Saint-Raphaël une charmante ville de
1, Côte d'Azur, « où l'on ne doit pas venir si l'on
je peut y retourner ».
Le lieu-dit « San Raphéou », adossé au massif

hercynien de l'Estérèl, fut tour à tour occupé par
) Ligures et les Sarrazins. Au Moyen Age ce
u.dit devint fief d'église sous la dépendance du

Chapitre de Fréjus. Sous Louis XIV, Saint-Raphaël
reçut ses armoiries : « écusson carré, un pieu
arrondi aux angles inférieurs en forme d'ac-
eolade ; champ d'azur ; figures d'or de l'archange

et du jeune Tobie». Puis au cours des
jjjcles la renommée de Saint-Raphaël grandit : de
lied-dit il devint village, puis commune et nfin
a belle ville que tous les touristes admirent.
Dans cette ville de 20.000 habitants, classée parmi

les pins séduisantes et les plus salubras de la Cote
d'Azur, l'Amicale s'est solidement implantée avec
trois représentants du Stalag V B. Proportionnelle¬
ment à la capacité des Stalagfs il doit bien y avoir

s autochtones des X ABC mais, à ce jour, ils
ne se sont pas fait connaître. J'espère que d'ici
l'an prochain l'ami LAVIER nous en aura sorti
quelques-uns de l'anonymat où ils semblent se con¬
finer.

A tout seigneur tout honneur : Notre ami Vir-
jile PION dont LANGEVIN, ROSE, LE CANU et
moi avions fait connaissance au congrès d'Avignon

1963, est Inspecteur Principal aux P. T. T. de
Saint-Raphaël. Avec lui j'ai pu apprécier certains
sanctuaires de la gastronomie provençale et faire
d'adorables promenades, longues et pittoresques dans
les solitudes boisées de l'Estérèl et du Haut-Var.
Sans oublier les délicieux pique-niques organisés par
Madame PION et qui furent de franches parties
le rigolade. Au « Point de chute » nous avons sablé
quelques bonnes bouteilles.
Avec l'ami Jean LAURENT, Commissaire-adjoint

i Saint-Raphaël, nos rapports datent des années
CI et 41. Il fut lui aussi pensionnaire du Waldho.
Envoyé en kommando à Emmendingen, il s'évada,
franchit le Rhin par le pont de Kehl et atterrit à
Strasbourg. Une bonne soirée à « Jeannie d'Arc »
fat l'occasion de rappeler quelques bons souvenirs
devant une coupe bien fraîche. Ma femme et moi
adressons à Madame LAURENT nos meilleurs vœux
le complète guérison.
Quant à l'ami HOUZELOT, c'était la première
qu'il rencontrait, dans sa retraite de Saint-

un ancien du V B, et qui plus est Res¬
ponsable du Lien. Ancien du kommando d'Qbern-
l'ori il ne connaît que très peu d'anciens K. G.

avons évoqué ensemble le souvenir d'un ami
c«imun, ancien d'Oberndorf, décédé en 1957, iet

le nom nous échappait. Mais à la réflexion je
t'ois qu'il doit s'agir de notre camarade Lucien
®SLER, décédé en Janvier 1957. «Aux Roches
leuries », devant un bon apéritif, nous avons lon-
fwent évoqué le souvlenir de notre ami disparu.
A tous ces ïamis, à leurs épouses qui furent si
«mantes, ma femme iet moi adressons tous nos

™ierciements pour leur gentillesse spontanée, leur
"milité souriante et leur accueil si vivant et si
otdial. Il n'y a qu'entre anciens P. G. que l'on

goûter le charme de telles rencontres. L'amitié
spontanée. Et notre petit « Lien » qui vous ap-We mon message, cbers amis de Saint-Raphaël,

|a continuer sa belle mission. Il portera dans les
nMs les plus lointains les témoignages d'affection
^ connus ou inconnus. Il est le messager de
Paternité entre P. G. comme l'Aurore, déesse
*'latin. est messagère du Jour.

H. PERRON.

RETENEZ BIEN CECI :

LE PREMIER JEUDI

DU MOIS

DINER ENTRE AMIS
• -a ,

. . .

I
♦

I
♦

i
♦

I
♦
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Bordeaux, Capitale de la Gironde, recevait les 16-
17 et 18 Mai Le Kommando 605. Je dois dire tout
de suite que ce fut grandiose, formidable ; oui, amis
GROS et FAIVRE, vous nous avez reçus avec tant de
gentillesse et tant d'entrain que ces trois journées bor¬
delaises sont à marquer (dans le Livre d'Or de l'amitié.
Assistaient à ces trois (glorieuses : GROS, FAIVRE,

LEPELT1ER, MARTEL, JONSSON, CHEMARIN,
I.A CLOCHE, et Mesdames ; STORCK, Vice-Président
de l'Amicale V B - X ABC et Madame ; OLLIVIER,
Madame et Mademoiselle ; SAVASTANO, COUQUE,
CABANNES.

Les arrivées se succédèrent du samedi matin au di¬
manche, ce qui fait que tous (étaient exacts ,au rendez-
vous fixé à 11 h, 30 par jl'ami Raoul qui nous fit le
plaisir de nous recevoir chez lui pour l'apéritif des
retrouvailles annuelles et aussi après 25 ans de revoir
notre ami CABANNES.

Après dégustation d'un de ces « pineau » dont Raoul
a le secret, répaifition (dans les voitures des présents,
chacune prenant le chemin du restaurant « Les Til¬
leuls », route de Saint-Médard, où une très belle et

spacieuse salle était réservée.
Quant au menu, confectionné par nos amis, il don¬

nerait à l'énoncé, j'en suis certain, des regrets aux
absents.

L'ambiance fut formidable, et au dessert comme à
chacune des réunions, LAVIER prit la 'parole pour re¬
mercier dans des termes chaleureux nos amis bordelais,
qui ont tous deux œuvré pour maintenir cette amitié
dont LA CLOCHE parle tant dans ses articles du
« Lien ». Ensuite, notre ami STORCK demanda la
parole pour parler (de notre Amicale et pour nous
dire que le 605 en faisait partie intégrale ; il termina
par ces mots : L'amitié (des Barbelés est une très
grande dame ».

Merci, ami STORCK, qui, malgré une très grande
fatigue a qenju à venir, accompagné (de Madame, repré¬
senter le bureau directeur.

Le 605 ne pouvait être plus honoré.
LA CLOCHE reprit ensuite la parole avec une très

grande émotion pour dire toute l'affection des présents
à l'égard de notre grand ami Roger CUGUEN, frappé
par la maladie.
Il excusa ensuite ceux qui pour des raisons diverses,

n'avaient pu tenir la promesse faite en 1969 d'être
des nôtres : CORTOT, VISSAC, PARIS, PADIO-
LEAU, FERRANT. SOMBSTHAY, 'MESSELIER,
COUDRAT, BESSON, CALMES ; à tous, nous don¬
nons rendez-vous à Paris, en 197 1.

Par contre, chacun (déplora l'erreur de calcul de l'ami
MARTIN (511) qui avança la Pentecôte de 8 jours.
Mais aussi chacun applaudit l'effort personnel de l'ami
COUQUE, venu lui, de Roubaix — (900 kms, il faut
le faire) — tout .simplement pour revoir les copains...
c'est beau l'amitié P. G. ...
Le dessert étant .venu, ce fut pour tous un régal

de réentendre SAVASTÂNO dans ses œuvres et de
découvrir la belle voix de CABANNES et celle de
Madame STORCK, sans oublier bien sûr, les histoires
de derrière les fagots de l'ami JONSSON. Bref, une
journée inoubliable qui se termina bien tard.

Le lundi était prévue une raindonnéjei à Arcachon où
l'ami CABANNES nous avait retenu une pinasse pour
une promenade sur ce beau bassin. A 10 heures donc,
départ ; arrivée prévue pour 11 heures, mais grâce à
une certaine partie de cache-cache qui mit aux prises
« Tante Yvonne iet son époux » .avec avantage à la
première nommée, la voiture de Raoul, pourtant la plus
rapide, arriva la dernière à 12 h. 3a, ce qui n'empêcha
pas les présents de déguster huitres ,et steeck au poivre,
dont DENIS doit conserver un souvenir assez piquant.
A 16 h. 30, départ pour Bordeaux après cette belle

croisière où, je pense, Jes photos prises seront réussies
pour le plaisir de tous.

Avec Raoul nous faisons un détour pour accompagner
CABANNES chez lui et faire connaissance de sa

charmante épouse, tout en admirant la très jolie mai¬
son construite de ses mains, un chef-d'œuvre de bon
goût dont chacun voudrait bien être l'heureux proprié¬
taire. Bravo, ami CABANNES, pour ce régal des yeux.

Pour terminer ce compte-rendu de Bordeaux, je
retiens cette phrase de « Tante Yvonne » : « Après
ces trois jours passés tous .ensemble, nous allons nous
retrouver tous les deux comme deux vieux... »

Non... sachez bien, chers amis, que vous n'êtes plus
seuls, que si la vie et les kilomètres nous séparent1,
le cœur et l'amitié nous réuniront toujours.

MERCI, BORDEAUX
R. LAVIER.

Notre Vice-Président National iet "Madame Henri
STORCK récupèrent à Hossegor, dans les Landes,
les grandes fatigues occasionnées par les «3 Jours
d'Angers » et la récentle préparation de l'exposition
P. G. de Liré.

L"un des benjamins du V B vient d'être à son
tour grand-père d'une charmante Stéphanie au foyer
de M. et Mme BEILLAU-LECQMPTE, de Veinan¬
tes (N.D.L.R. ; L'Amicale adresse aux heureux pa¬
rents et grands-parents ses félicitations et tous sea
vœux de bonheur et de prospérité au charmant
petit V B. )

Le lendemain die l'inau'gluration de l'exposition
P. G. de Liré, Maurice LECOMPTE et Madame ont
eu le grand honneur de recevoir dans la maison
de campagne de Varennes-sur-Loire, d'où l'on Voit
l'imposant château de la Dame de Montsorenu, M.
le Professeur LE CANU Iet Madame, conduits par
les. ménages STORCK et DULONG. C'est face à
un accueillant feu de bois dans la cheminée rénovée
que l'on trinqua à cet heureux événement. Une
maison qui recevra cet été les V B : GUENIQT.
de Romilly, LAIGNEL, du Havre, et peut-être PIE-
TRA, de Lunéville, ainsi que les habitués aux va¬
cances angevines ALI à Briollay Iet WELTE à Ver-
nantes. Tous de Sigmaringen ou Engelswi.es. Ejn
sorte, un refuge de ces kommando^, à 3 kms de la
coquette habitation des bords de Loire de M. et
Mme le Docteur RICHARD, un V B très connu.

M. LECOMPTE.

L& dess Ooeh^
D'une cloche qui tinte
Tristement, au lointain,
J'entends monter la plainte
Dans l'air pur du matin.

L'airain mélancolique
Egrène au vent ses pleurs
Et mon cœur nostalgique
En berce ses douleurs.

Je crois entendre encore

Comme au jour d'autrefois
D'une cloche sonore

Les échos dans mes bois.

Cloches de mon enfance
Serait-ce votre voix
Qui parvient jusqu'à moi
Pour bercer ma souffrance ?

Dans l'air pur du matin
J'entends monter la plainte
D'une cloche qui tinte
Tristement, au lointain...

Guy BIRAULT,
Kommando N° 7011.
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dernière heure
d'homme libre

Jeudi. Plus un bruit. Il fait une chaleur qui im¬
pose (l'oubli. Dans ce petit village de M-eurthe-èi-
Moselle, cantonnés dans le jardin du presbytère,
nous Ressayons de tromper l'ennui.

Le (cercle des bois qui limite ce village éveille
seul un mystère qui suit Une menace.
La fumée d'une locomotive vient de nous rappeler

à ila réalité ; le bruit des wagons qui roulent et
tout-à-coup is'immobilisent bien avant la station, nous
arrache ,à notre torpeur. Vite ion se précipite : c'est
un 'train de civils évacués. Les voyageurs .affamés ré¬
clament des vivres ; des marmots pleurent, des mères
recherchent (du lait. iOn fait le nécessaire dans un
espace (de temps très court et le train repart.

Cette -scène rapide a sérieusement entamé notre
moral. Les avions italiens n'ont [pas paru aujourd'hui.
Nous avions si bien -pris [l'habitude de leur venue
que personne n'y prenait plus garde. On regrette
un instant, dans cette longueur d'un jour sans but,
ce -jour des hasards, cette loterie du destin, le cha¬
pelet de bombes iqui descend ien se balançant, insou¬
cieux .[de son -point de chute.

Plus de pensée, plus -de calcul ; notre ignorance,
comme (le temps, fait régner .la sécurité. Pas de ra¬
dio, |pas de nouvelles, pas d'ordres. Les brillants
états-majors, corps d'armée, division, armée, [se sont
volatilisés. Nous restons seuls dans ce village éva¬
cué.

Le long du chemin (de 'terre, à l'Est, passent des
pionniers, des fantassins à la -recherche de leur unité.

Att(ente -sans fièvre, à tel |point qu'un de nos grou¬
pes n'hésite pas -à s'avanc-er dans le village où le
miracle (ne tarde -pas à -s'accomplir. Est-ce possible ?
On vient de découvrir un bistrot, -un seul bistrot
encore -ouvert, les 'propriétaires n'ayant pas abandonné
leur "maison. Le Champagne ;a paru -sur les tables :
dans de telles circonstances -on -a peine à le , croire.
En (tout cas ce m'est 'pas le .Champagne -de la vic¬
toire I Qu'importe, c'est .un peu de réconfort et pour
une -fois nous -clôturons tout de même -en chantant
la -Marseillaise I

Malgré les rumeurs de panique qui circulent, mal¬
gré ceux qui veulent -sav-oir -à tout prix si l'ennemi
nous (environne, malgré -que toutes les lignes -de re¬
traite isolent coupées, -la vie -continue -sa discipline,
une discipline bien assouplie. Toutes lçs tâches, même
les plus futiles pour une compagnie comme la nôtre,
sont accomplies. Le -soir j'assure la garde des camions
à partir de minuit. Je isuis délicieusement seul. Au¬
tour (de moi la nature semble revivre. Le printemps
finissant m'offre en cette nuit étoilée ses -derniers
effluves. Je goûte pleinement dette paix champêtre...

Soudain 'un bruit sourd -attire m.on attention. C'est
une isorte de grondement -continu, un fond sonore
hallucinant -où bientôt les éclatements -d'obus, le cla¬
quement des balles viennent piquer une ligne mélo¬
dique.
L'oreille -attentive j'essaie de trouv-er un sens à ce

bruit. Je le sens monter autour de m-oi, m'oppresser. La
nuit -est dense. Les bois -et le bruit semblent s'être
rapprochés -encore. Ils tracent une ligne sinistre in¬
franchissable... Subitement éclate le fracas -sec des
chenilles qui écorchent des routes. Français ? Alle¬
mands ? -On veut profiter de cette -obscurité pour
prolonger l'équivoque. Un camarade vient me relever.
Je reste un long moment avec lui. Nous écoutons en
discutant à voix basse. Si ce -sont des allemands quelle
résistance pourrons-nous leur -opposer nous -qui n'avons
pas -d'armes 1 D'un regard nous nous disons notre
désespoir. Jamais nous n'avions ressenti pareille in¬
quiétude : Soldats sans -ordres, soldats fsans -armes,
soldats 'perdus dans la nuit let l'incertitude, quels actes
utiles ipourrons-nous désormais accomplir ?

Vendredi. Le soleil chante -et vient jeter une noie
gaie sur mon réveil. Soudain je me dress-e sur la
paille : des balles sifflent de tous les azimuts, les
bois -des alentours doivent être peuplés d'allemands.
Au loin 1-e vrombissement lancinant des tanks roulant
leur lourd charroi sur les routes. -C'est hallucinant 1
On pense m-oins à la 1 utile finale, à la mort, qu'à
cette puissance matérielle qui rend si pénibles ces
instants.

A découper en suivant Ce pointillé

BULLETIN D'ADHÉSION
Je soussigné, déclare vouloir adhérer à l'AMICALE

NATIONALE DES ANCIENS PRISONNIERS DE
GUERRE DES STALAGS VB-XABC après avoir
pris connaissance des statuts.
Nom :

Prénoms :

Adresse :

Date de naissance :

Immatriculé au Stalag sous le N°
Kommando

Fait à le

Signature,

Ecrivez en caractères d'imprimerie et retournez
sous enveloppe ce bulletin à l'AMICALE NATIO¬
NALE VB-XABC, 6B, rue de la Chaussée d'Antin,
Paris (9e). N'oubliez pas de nous adresser le mon¬
tant de votre adhésion, dont le minimum est fixé
à 8 Fr. par mandat ou versement à -notre Compte
Chèque Postal Paris 4841-48.

LE LIEN

Devant le presbytère, les -officiers discutent mais
n'agissent 'point. On -se sent ligoté. Que faisons-nous
ici (avec nos camions pleins d'essence ? Pourquoi l'or¬
dre de repli tarde-t-il à larriver ? Sommes-nous des¬
tinés à être 'sacrifiés inutilement jet dans quel but,
puisque In-ous ne possédions pas -d'armes ?

■ On (voit passer -des -agents de liaison dont le mu¬
tisme (nous rend encore -plus 'perplexes. Ici on brûle
des 'papier^, les précieuses -autant -qu'inutiles archives ;
on distribue des vivres ; quelques-uns trient leurs af¬
faires. Une -excitation (d'hommes menacés anime le
groupe, -car vraiment à cette heure la guerre n'a plus
de sens. Autour de moi, sans cesse, ces mots revien¬
nent iqui traduisent notre angoisse à tous : « livrés...
trahis... ».

... Enfin la colonne -vient de -s'ébranler. Il était
temps I- Les minutes précédant ce départ voient af¬
fluer (de. nombreux isoldats blessés. Il 'paraît que l'on
se bat à l'arme blanche à moins d'un kilomètre. Exis-
te-til -encore un lespoir d'échapper à l'encerclement ?
Assurément pas.

Nous roulons péniblement à travers (d-es prairies
et nous -arrivons --sur une hauteur, à l'abri d'un bos¬
quet (où nous -nous terrerons -pendant -deux jours et
deux |nuits. Nous réalisons vraiment (qu-e tout -est fini
ou -sur le p-oint de l'être.

Les tanks allemands (sont là. Une auto-mitrailllfeuse
arrive -derrière. Une (estafette s'avance et demande
à .voir le général. -Celui-ci (descend et parlemente
avec l'officier allemand. Tout cela dans un court1
espace de temps.
Notre (groupe -s'avance -silencieux ; l'instant est pé¬

nible. Le pas -est franchi qui passe de la liberté à
l'esclavage ! Nous en gardons une sorte de vertige.
Nous pe comprenons pas -encore mais le drame est
joué. Maintenant il va falloir rejoindre nos camions
et -nos voitures et former 'une colonne qui va s'enga¬
ger sur la route de Saiint-Dié -et de là atteindre
Sélestat.

Quel tragique cortège I Un haut gradé, -ancien com¬
battant id-e la guerre 14-18 vi-ent d'étaler sur sa va¬
reuse ses nombreuses décorations...
Il (n'y a plus maintenant Iqu-e -des hommes qui mar¬

chent -sous la contrainte, (accablés let -soulagés à la
fois, (d-es hommes qui ont 'perdu toute confiance et
qui :ne -savent pas comment réagir à cet effondrement
monstrueux. Ils sont entassés, ballotés, la conscience
mauvaise, (la -pensée lourde de colère et de rancune,
satisfaits peut-être, -en leur chair, de -se savoir vi¬
vants ! Déjà les plus clairvoyants mesurent l'infamie
de l'esclavage -et les moyens (de se sauver.

La route se poursuit monotone lau milieu d'invrai¬
semblables encombrements ; les villes sont saturé-es
d'hommes -cl de matériel.

L'image (insolente de l'ennemi vainqueur s'impose
à inô'us. Des voitures passent (chargées de dépouilles
et idè trophées. Devant une fontaine, un groupe de
fantassins .allemands jouent -avec un képi rutilant de
général. Nous -sentons la pit,ié de leurs regards. Par¬
fois l'un (d'eux s'approche idie -nous -et dit en baragoui¬
nant : « Quinze jours, igu-erile finie I England ka-
put' f » Us sont sûrs d'eux-mêmes, conscients de
leur puissance -et de leur invincibilité. Des femmes,
les larmes aux -y-eux, (nous apportent à boire et leur
geste iest moins Un geste de pitié qu'un dernier acte
de' [patriotisme. J'y retrouve la confiance, (une con¬
fiance que je ne -peux fa-ire partager à mes camarades
presque tous écrasés, -effarés, -affamés, subissant leur
destinée sans réagir. -Combien rêvent encore de re¬
vanche, de vengeance ? Il y .a ,trop de cris, trop
d'armes, trop d'orgueil contre nous...
Aux premières lueurs de l'aube nous atteignons Sé¬

lestat. Il faut maintenant (descendre des camions. Les
sentinelles se rapprochent, -organisent les rangs, nous
font (marcher ,au pas. Les habitants sont maintenus
loin -de nous. Quelques coups de crosses, des hurle¬
ments .rageurs, imposent une discipline. Nous entrons
par (une petite porte -sur un vaste terrain, un stade.
Dès mitrailleuses sont installées -aux -quatre coins sur¬
veillant (notre troupeau. Des prdres : il faut s'asseoir,
défense -d'être debout.
La -période de l'attjente commence : attendre un

repas qui ne viendra pas, [attendre un sommeil que
les .-cris des gardiens rendent .impossible, .attendre le
hasard des lendemains ; :il n'y a plus qu-e l'attente
pour |nous !
Il y aura -encore (dieux grandes étapes .avant d'arriver

à Strasbourg ; je devais terminer la dernière dans
le camion -des -éclopés.
Un voisin inconnu me frappe sur le bras : «Tu

sais le nom -du -stade -où .nous sommes ? — Non I —

Eh bien mon vieux, nous sommes sur le Stade de...
la Liberté ! ».

- Ernest BARRIERE.

(A découper en suivant le pointillé)

S BON DE SOUSCRIPTION !
I 1 1+ pour un exemplaire ♦

^ du livre « PLEIN S-UD » f
de Marc POTALIER

♦ |1 NOM (en capitales) ♦

^ Prénom
| Adresse (très lisible) |

! ; j| Bon à retourner au Bureau de l'Amicale |
| VB-X ABC, 68, rue de la Chaussée d'Antin, |
+ accompagné de la somme de 17 Fr. (franco +
I de port). CCP Paris 4841-48.
I

C'EST TROP TARD !

Depuis quelque temps, les dirigeants d'une assoc'.
tion d'anciens combattt-ants v-osgi-ens vont de xéuni'
en réunion -en geignant parce que les A. -C. \
guerre de 39-45 n-e rejoignent -pas leurs rangs.
Et de faire des appels du (pied et de la parole n,,

attirer lesdits. f 1
Palsambleu, messieurs, quel intérêt soudain q.

ceux-là qui pourraient combler les vides qui, mallT"
reusement, s-e creusent -de plus -en plus dans vos rai-'
au point de faire disparaître -sans -esprit de retout ®
associations.

Disons, en passant, -que nous -ne nous faisons au™
illusion et nous savons très bien que les hommes
seront plus assez fous pour se faire la guerre et
créer une génération de prisonniers de guerre aux f;n,
de renforcer nos rangs.
Aujourd'hui, messieurs, poussés par de -sombres per,

pectives, vous prenez la voix de sirène de la LoreL
pour nous attirer. fl

Pouvons-nous vous rappeler qu'il y a (vdtngt-clnq a»nées, -et ça a duré un moment, vous avez employé!
tamtam de la réprobation pour stigmatiser les chevfliers de la crosse en l'air, (les cavaleurs de 40 et aj.
très qualificatifs que vous nous avez distribués a
pieusement.

Depuis, le temps ai-danti, vous avez fait patte
vel-ours avec un certain esprit d'opportunité en ne„.
sant que...

Figurez-vous que vos injures, car ,il -s'agissait bi-
d'injures, nous les avons toujours sur l'estomac.
Et nous savons très bien qu'en vos petits comités

quand vous êtes bien entre vous, rien n'a changé dan
votre état d'esprit. Nous restons les héritiers peu
rieux de votre héroïsme.

Un héroïsme qui n'a pas servi à grand-chose pujs.
que vous avez été incapables d'empêcher les événements
de 40 que v-ous réprouvez vertueusement.
Aujourd'hui, vos façons de fa,ire à notre égard

changé mais votre étjat d'esprit est resté le m

quoi que vous prétendiez.
Alors, restez donc entre vous à vous bercer d'illu-

sions et laissez-nous chez nous, où nous nous corn-
plaisons dans notre bonne camaraderie qui ne doit
rien qu'à elle-même.

(EUX & NOUS)
Organe Départemental des

Combattants Prisonniers de Guerre
des Vosges.

Les Anciens d'ULM/DANUBE

LE VOYAGE A ULM ET A STUTTGART

Expédition parfaitement réussie. Moral des tou¬
ristes au maximum.

Départ Vendredi 15 Mai à 22 heures, Gare dî
l'Est à Paris.

Voyage en couchettes. L'ambiance est du toi
nerre.

Samedi 1-6 Mai. Arrivée à Ulm à 7 heures.
Petit déjeuner. Shopping dans la ville.
Après-midi, visite des kommandos.
Le soir, réception par le Maire d'Ulm et te

Anciens Prisonniers de Guerre Allemands à l'Hô-
tel de la Gare.
Dimanche 17 Mai. Messe par l'Abbé DERISOUD-
Après-midi, promenade à Blaubeurin.
Lundi 18 Mai, visite de la ville dans la matinée-
Après-midi, visite de Stuttgart.
Départ pour Paris.
Mardi 19 Mai : Arrivée à Paris Gare de l'Est.
Tous les détails de cette remarquable excursion

paraîtront dans le prochain Lien.
□

COURRIER

Notre ami Henri AIX, 17, rue Pi-err-e Ronsn'j
à Arcueil (Seine) souhaite à tous !un-e bonne santé
et prospérité à l'Amicale. Il envoie son bon sou¬
venir à tous les anciens d'Ulm du Gaswerk.

LE PREMIER JEUDI
Pour tous ceux qui ne seront pas partis (en ,8

cances nous rappelons que le dîner mensuel nur>
lieu le Jeudi 2 Juillet au Club du Bouthéon. A0"'
vous attendons.

□
DERNIERE MINUTE

Nous apprenons que notre ami FILLON isst
cédé subitement le 31 Mai 1970.
L'Amicale adresse à Mme FILLON et à ses eI1

fants ses sincères condoléances. .,

Dans le prochain « Lien » nous donnerons de P
amples détails.

Le Gérant : rochereaU-
Imp. Chasseray — 79 — Chef-Boutonne


